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Les essais rèa!isès ces trois dernières années ont m:s en évidence l'intérêt :de:..l'util,sation de nouveaux herb:cidee de 
p:éémergence en culture cotonnière. Parallèle-ment. ia vulgar' sation de cette tet:hlîiqùe a été entreprise· chez les paysans et 
1 O % de la surface dévolue à la culture cotonnière ont été lr.altéJ en 18-31. · Cette :echn•que est l'un des facteurs qui pe1·-
;netcent de stabfliser ·les·· exploitations ag~lcrYies et de déve,i:ipper des sysiè'mea cu'.turaux faisant appe_l à des moyens 
plus modernes comme là. !Tlécanisation. · · · · 
1'.fots clés: cotonnier, herbicide, adventice, efficacité, sélectivité, Gè,tè.d'Ivoire. 
INTRODUCTION 
La culture cotonnière s'est fortement développée 
ces dernières années en Côte-d'Ivoire, passant de 
65 475 ha en 1975 à 126 310 ha en 1980. Parallèlement 
à cet accroissement de surface, les rendements, qui 
étaient de 994 kg/ha de coton-graine en 1975, ont pro--
gressé pour atteindre plus de 1 100 kg/ha en 1980. 
Dans le même temps, la structure des exploita-
tions paysannes a partiellement évolué et, en 1980, 
les cultures menées mécaniquement représentaient 
27,6 °ô de la surface cultivée {20,5 % en culture atte-' 
lée à tmction bovine et 7,l % en culture motorisée, 
le reste étant mené manuellement). 
La mécanisation, par les aménagementsè fonciers 
qu'elle nécessite, implique une stabilisation dès 
exploitations. Or, l'enherbement s'accroît' avec Iè 
nombre d'années de culture et les paysans n'arrivent 
plus à maîtriser les mauvaises herbes avec les moyens 
dont ils disposent. Si l'on veut alors éviter l'aban-
don des terres, comme cela se pratique en culture 
traditionnelle, il faut trouver un moyen de maintenir 
--l'enherbemenr à un seuil acceptable. L'utilisation 
judicieuse des herbicides Ie permet, et c'est pour-
quoi la recherche de produits susceptibles d'assurer 
·un bon contrôle des adventices s'est intensifiée. Le 
présent article se propose donc de faire le point des 
résultats obtenus dans les essais depuis 1978 et de 
montrer leur impact sur Ia vulgarisation. Les essais 
sont menés en deux phases et· permettent d'étudier, 
d'une part, l'efficacité des produits vis-à-vis de la 
flore adventice et, d'autre part, leur sélectivité vis-
à~vis des cotonniers. 
EFFICACITÊ DES PRODUITS VIS·A·VIS DES ADVENTICES 
Méthode expérimeutale .'et matériel utilisé 
La méthode utilisée est celle du témoin adjacent, 
chaque parcelle trailée étant adjacente à une par-
celle têmoin non traitée. Chaque produit est testé 
à trois doses, la dose N, considérée à priori commè 
" Communication-présentéi~, a la Conférence de la So, 
cieté ouest-africaine de malherbologie, Monrovia, 3-7 aoùt 
1981. 
devant donner une bonne efficacité compte tenu des 
conditions climatiques et èdaphiques, et les doses 
3/4 N et 3/2 N". Une fois l'essai mis en place, les 
parcelles ne sont jamais sarclées et l'efficacité des 
produits est appréciée par des observations de deux 
types: ·· 
- L'aspect quantitatif de l'enherbement des par-
cèlles est noté de O (enherbement· total, effet herbi-
cide nul) à 10 (enherbement nul, effet herbicide 
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total), la note 7 refletant un état satisfaisant ne 
nécessitant pas de sarclage complêmentaire. Ces 
observations sont effectuées 15, 30 et 45 jours après 
le semis. 
- L'aspect qualitatif de l'enherbement est déter· 
miné pàr des relevés floristiques et l'effet des pro-
duits sur les principales adventices est noté. 
Les essais sont répartis chaque annèe dans la par· 
tie du territoire où la culture cotonnière est prati-
quée, à raison de quatre essais situes, pour deux 
d'entre eux, dans le nord du pays où le climat à 
tendance soudanienne est ·à une saison des pluies et, 
pour les deux autres, en région centœ à climat sub-
équatorial à deux saisons des pluies. 
Cot. Fib. Trop., l982, vol. XXXVII, fasc. 4 
L'épandage des produits est réalisé soit de façon 
conventionnelle à 400 I/ha, soit à volume réduit avec 
des appareils à disque rotatif à un Htrage variant 
de 10 à 20 1/ha. 
Résultats et discussion 
Pendant 3 ans, six herbicides simples ou binaires 
( tabl. 1), appliquès en préëmergence de postsernis, 
ont eté testës et comparés au fluométuron utilisé â 
la dose vulgarisée de 1 750 g/ha, Leur efficacitè a été 
appréciée par des notations faites sur les parcelles 
traitées et les témoins adjacents, et leurs médianes 
ont été prises comme cri tèœ de comparaison ( ta bl. 2). 
Tableau L - Liste des produits restés dans les essais d'etficacite 
Produit 
commercial 
Matière active Formulation Concentration Dose Ken 
g/ha m.a 
Antor ......... . 
Antor + 
Cotoran , .... . 
Zoriat ....... ". 
Pride ... ,, .. .. 
Cotofor . d ... .. 
Cotodon ....... . 















·.- N- chlaroacethyl N· (1.6 diéthyiphén.yl)·glycine éthyl ester 
C.E : concentre émulsifiable ; P,M : poudre mouillage ; 
















Tableau 2. Efiica.cite des produits, I\,1èdianes des notations parcellaires 
des essais (échelle C.E.B.) 
15 jours 30 jours 45 jours 
Matière active 
et dose 
Traiti Témoin Traité Témoin Traité Témoin 
H 22 234 ' ...... ' ~ ..... .. 4. 3/ol 10 9,5 7,7 6 5 4,S 
1 10 9,5 8 6 6- 3.5 
3/2 10 9,5 9 6 6 4 
H 22 234 + fluomèturon .... 3/4 10 9,7 8 6 6 3,5 
t 10 9,7 9 6 6.2 4 
3"' /~ 10 9,5 9,2 6 1 3,5 
norflurazon • 0 ••• y ' •• ' •• > ••• 3/4 9,5 9,2 7,5 6 5 4 
1 lO 9 8 6 6,5 3 
3/2 10 8,7 3,7 6 7 3 
fluridone .... , ... , ..... , ... 3/4 10 9,5 9 6 6 3 
1 10 9,5 9,5 6 7). 4 
3/2 10 9,5 9.5 6 8 4 
dipmpétryne .... ~ ....... , .. 3/4 9,5 9,5 7,2 6 4 4 
1 10 9,S 7;1. 6 4,5 4 
3r, jM 10 9,5 8,5 5,S 6). 3,5 
diprn. + mètho1. 
·········· 
314 9,5 9,S 7 6 5 3 
1 10 9,5 7 6 5,5 3 
· 3/2 10 9,5 8 6 6 4 
fluomèturon YUlgarisê ..... 10 9,5 9 6 6 3.5 
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3/4 1 3/2 
H--i2 234 . .-....... :;· ................. " (a} a A 
H 22 234 +- fluométuron , . : ..... -.". (b) ·-b B 
norflurazon . : .................... .. à (c) c C 
fluridone . .. .. .. .. . .. .. . .. .. .. .. .. .. . ( d) d D 
dipropètryne .. .. . . .. .. . .. .. .. .. . .. . . ( e) e E 
dipropétryne + mètholachlore . . . . . (f) f F 
fluométumn ( dose vulgarisée) g 
suffisante 
Efficacité ~ 
u~ . insuffisante •• 
Fig, l. ~ Comparaison de l'efficacité herbicide 
• _ des produits. 
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Une représentation graphique a ëté adoptee sui-
vant la méthode prèconisée par BRAUD et al. (1974) 
où, pour toute dose ou tout produit d'efficacité 
suffisante, les valeurs des témoins sont portées en 
abcisses et celles des parcelles traitées en ordon-
nées. Les cotations étant linéaires, la droite de 
pente 1 passant par un point ainsi défini représente 
le lieu des poi.nt.s correspondant à une mème e.tfi-
caci te et la droite particulière de pente 1 passant par 
l'origiœ représente la droite d'efficacité nulle. Tout 
point situé au-dessus d'une droite d'eW.cacité donnée 
a donc une efficacité supérieure et cette représenta-
tion graphique permet ainsi de classer les produits 
(fig. l t 
Etude quant!:tative 
A quinze jours, l'enherbement est tres faible. On 
constate une levée d'adventices sur les. témoins, mais 
les parcelles traitées restent propres avec tous les 
produits essayès, et queUe que soit la dose em-
ployée. 
A trente jours, l'enherbement est relativement im-
portant sur les témoins, supérieur au seuil accep-
table. Tous les produits aux trois doses testees assu-
rent un maintien de I'enherbement à un niveau cor-
rect. L'effet dose commence. à se manifester et les 
doses les plus fortes sont les plus efficaces. On dis-
tingue deux groupes d'efficacité distincte : 
- un premier groupe est supérieur ou équivalent 
au fluométuron vulgarisé et comporte le fluridone 
(doses 3/4 N, N et 3/2 Nl, H22234 + fluomêturon 
(dose N et 3/2 N), H 22 234 (dose 3/2 Nl, dipropé,. 
tryne (dose 3/2 Nl et norflurazon (dùse 3/2 N): 
- un deuxiéme groupe est inférieur au fluomé· 
turon vulgarisé et comporte les doses les plus fai-
bles de produits précédemment cités ainsi que le 
mélange dipropêtryne + métholachlore am: trois 
doses citées. 
Cot. Fib. Trop .. 1932, vol. XXXVII, fasc. 4 
A ciuarante·cinq jours,. l"enherbement est fort sur 
!tos témoins et seuls fluridone (doses- N et 3/2 N), 
norflurazon (dose 3/2 N) et H 21234 + fluomèturon 
(dose 3/2 Nt assurent un désherbage satisfaisant. 
Norflurazon (dose N). H 22234 (doses Net 3/2 N), 
H 22 234 + fluomèturon (doses 3/4 K et N), fluri-
done (doses 3/4 NJ, fluométuron vulgarisé, dipropé-
tryne (dose 3/2 N) et dipropétryne + métholachlore 
(dose 3/2 Ki ont une efficacitè encore assez proche 
de l'acceptable. 
Etude qualitative 
L'effet spécifique des herbicides sur les principales 
adventices rencontrées est noté {tabl. 3) en compa-
rant la composition floristique des parcelles traitées et 
celle de leurs témoins contigus. Ce sont les graminées 
qui, en règle générale, lèvent le plus vite et forment 
une couverture dense de taille moyenne, hormis 
Rottbaellla .::caltata qui développe des touffes de 2 à 
3 mètres de haut. La levée des adventices à feuilles 
larges est souvent plus étalée et plus tardive et, sui-
vant leur port, elles développent un. couvert végétal 
continu ou nuisent par leur grande taille. 
Les produits testés ont u..ï.e bonne efficacitè contre 
les graminées annuelles rencontrêes dans les essais, 
hormis R. exalta.ta pour laquelle un contrôle satis· 
faisant n'est obtenu que par les doses 3/2 N de fluri-
done et de dipropétryne + métholachlore, fluridone 
dose N, norflurazon et dipropètryne dose 3/2 N don-
nant un effet moyen En outre, Bracltiaria Lata ré-
siste à H 22 234 et H 22 234 + fluomêturon. 
Sur le;; adventices à feuilles larges, les ré3ultats 
:;ont moins bons, des plantes comme Acant!wspermwn 
1zispidum, Aspilia bussei, Commelina beng!zalensis, 
Croton lobatus. lpamoea eriocarpa, Trida.x procmn-
bens n'étant pas ou étant insuffisamment controlées 
par les herbicides ètudiés, hormis fluridone qui a un 
effet moyen à bon au.'I'. doses N et 3/2 N. 
SËLECTIVITn DES PRODUITS VIS-A-VIS DU COTONNIER 
La sélectivité de quatre herbicides a êté étudiée 
durant les trois dernières années. Leur efficacité vis-
à-vis des mauvaises_ herbes avait été reconnue pen-
dant cette période ou antérieurement (DÊAT, 1973 ). 
Mèthode expérimentale et matériel utilisé 
Les produits dont on étudie la sélectivité sont 
testés à trois doses : la dose N reconnue comme 
Tableau 4. - Produits étudiés dans les essais de sélectil'ité 
Prod, commer. Matière active Formulation Concentration Dose N en g/ha m.a. 
Amex 820 - . butraline C.E 480 gf] 2250 
Cotofor ••••••••• , 1 • dipropétr. A,E 500 g/1 3 000 
Cotodou ,a•,o•••••• ••• dipropètr. + C.E 2-10 + 1800 
mètho!ach. 160 g/t 








Tableau 3. - Action des herbfoides sur les principales adventices rencontrées ~ 1-i 
'"1 
0 
11 22 234 H 22 234 + tluridone nortlurazon dipropétryne dipropétrint:' + 'P fluométuron métholachlore 
Adventices fluomét ,.... 
--·-.-.-· 
-··---~-- ~~ .. , ---· 
'O 
vulgar. 00 1-> 
3/4 1 3/2 3/4 1 3/2 3/4 1 3/2 3/4 1 3/2 3/4 1 3/2 3/4 1 3/2 <: 
--- ------------ ------- ------------------------ ------
~ 
Bradiiaria lata .... 0 + ++ 0 + + ++ ++ +++ +-l ++-t ++"t' + ++ ++ ++ ++ t-++ +++ X ~ Chloris pilosa .... , . ++ ++t +++ ·++ +++ +++ +++ t-+t ++-! ++-! ++ l- ++·!- ? ? ? ++ ++ ++ +++ ><: Dactylocteniwn < 
aegypt. . ... ., •.•. "" ++ 1- t + -i-+.J ? ? ? ++ ++i- ++ + ++ ++ ++ +++ t + t-
...... 
f f t ++ +++ ++ .... 
Digitaria • ;;J' lwrizonta!is . . . . . . + + + +++ +++ ++ +++·+++ ++-1 +++ ,++ ++ t +++ ++, .. +++ +++ +++ + t t +++ +++ +++ 
"' Echinochloa f' 
colona . . . . . . . . . . . . + + ·r ++J- +++ +++ +++ +++ ++ ++ ++ ++ ++ +++ ? ? ? ? ? ? ? A Eleusine indicu .... ? ? ? ? ? ? +++ +++ ++! + ++ ++ + + +-t + ++ ++ ++ Paspalwn 
urbiculare ........ 0 0 + 0 Rottboellia 
+ ++ + ++ t f.L ++ ++ t + 1 + ++ t +-~ + + t l +++ ++ 
e.xaltat a .......... 0 !- + 0 0 t + ++ +++ ? t ++ 0 + ++ + + +++ + Setaria 
pallidefusca . . . . . . + + + t-++ +++ +-+ +++ +++ ++ t- +++ +++ ++ +++ +++ ++ ++ -: +++ t++ +++ +++ +++ 
~-------- ---• --- ------ --- •---• --- --- -- ,c-~- - • -- ,, __ --- --- --••••• --- --- --- ---··--
Acant hos perpmm 
hispidum ....... ,. 0 0 0 0 0 0 ? ++ ++ ? ? ? 0 0 0 0 0 0 0 
Amarantlms .... , ... 
viridis ......... ,. . 0 + + 0 + + ++ ++1 ++ 1· ? ? ? + + ++ + + + + Aspilia bussei . · ..... 0 D D 0 0 + D + ++ + ? ? 0 0 r D 0 + + 
Borreria scabra .... , ? ? 0 0 0 0 ? ? ? 0 ? ? 0 0 0 0 0 0 0 
Celasia laxa ........ ++ ++f ++ t- t++ ++f +++ +++ ++-i· +++ ++ ++ +++ + ++ +++ + ++ ++ +++ 
Cleame dliata ..... 0 + + + + + ++ ++ ++ + + ++ + + t t 0 + + + Cammelina 
benghalem;is ..... 0 0 ? 0 0 0 D + + D 0 + 0 0 0 0 0 0 0 Corchoras 
olitorius .......... 0 0 0 û 0 + 0 t· + ++ ? ? ? ? ? ? ? ? ? 0 
Croton. lobatus .... 0 0 0 0 0 + 0 ++ ++ t- 0 ? ? 0 0 0 0 0 0 0 
Jpomoea eriocarpa . 0 0 0 D 0 0 t- + f+ a + + 0 0 0 0 0 0 0 
Mallugo 
mtdicalllis ........ ++ ++ +++ ++ +++ +++ +++ ++-t- +++ H j i· +++ ++ +-t +++ + ++ ++ +++ 
Portulaca ofra,:era . + + + + + + +++ +++ +++ + + ++ 0 + ++ ? ? ? +++ 
Tridax 
procmnbens ...... 0 0 + 0 + + 0 + ++ ? 0 ? 0 0 ? 0 D ') + . t:l 
li!' 
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efficace et les doses 2 N et 3 N. L'action éventuelle 
des traitements sur les cotonniers est appréciée par 
rapport à un témoin non traité. ToutèS les parcellès 
!!,Ont maintenues propres par des sarclages; de façon 
â éliminer l'influence des adventices sur les coton-
niers, Les essais sont randomisès et dispo:;ês suivant 
la méthode des blocs. La phytotoxicitê est appréciée 
par l'action sur la levée des cotonniers, les symp-
tomes visuels que présentent les plantes notés de 0 
(phytotoxicité nulle) à 10 (destruction totale des 
cotonniers) à 15, 30 et 45 jours après le samîs. Une 
étude des rendements obtenus compléta ces obser-
vations. 
L'épandage des produits est effectué le lendemain 
du semis. de (açou conventionnelk à 400 1/ha. 
Résultats et discussion 
Les produits êtudiés figurent au tableau 4. 
Influence sur la levée des cotonniers 
Un comptage des poquets levés à 30 jours est 
réalisé et les médianes des pourcentages de poquets 
absents par rapport au témoin sont notées. Do! plus, 
les données recueillies sont réparties en trois 
classes: 
- Classe l : 0. 2ù % de poquets manquants, phyto-
toxicité faible. 
- Classe 2 : 21 - 40 a~ de poquets manquants, phyto-
toxicité forte. 
- Classe 3: plus de 40 °'.oJ de poquets manquants, 
phytotoxicité très forte. 
Enfin, le ma.ximum de poquets manq_uants ren-
contré au cours des essais est indiqué pour chaque 
produit et chaque dose (tabl. 5). 
Aux doses d'emploi œcornmandées, les quatœ pro-
duits essayés montrent une phytotoxicité sur la levée 
ne dépassant jamais l'acceptable. 
Cot. Fib. Trop., 1982, vol. XXXVII, fasc. 4 
Dès le doublement de la dose, des accidents peu-
\·ent se produire avec dipropétryne et norflurazon, 
cc phénomène augmentant à la dose triple pour 
atteindre un quart des cas rencontrés. Les produits 
ayant le moins d'influence sur la levée sont globa-
lement la butraline et le mélange dipropetryne + mé-
tholachlore. 
Influence sur le développement des cotonniers 
Cette action est apprèciêe par des notes de 0 
à lO dont les médianes pour chaque produit et 
chaque dose sont données au tableau 6. La variabilité 
des résultats est notée en regroupant les données 
obtenues en trois classes: 
- Classe l : 0 à 3,9 : phytotoxicité acceptable. 
- Classe 2 : 4 à 6,9 ; phytotoxicitê forte. 
- Classe 3 ; 7 à to : phytotoxicité très forte. 
Des observations sont réalisées 15, 30 et 45 jours 
après la levée des cotonniers. 
Comme pour les comptages de levée, aux doses 
d'emploi recommandées, les quatre herbicides ont un 
effet très faible sur les cotonniers aux trois dates 
d'observations. Il en est de mème amc doses double 
et triple pour la butraline, tandis que les trois autres 
produits entraînent uni:! phytotoxicité qui peut être 
force dès le doublement de la dose d'utilisation. A la 
dose triple, seule la dipropétryne provoque une phy-
totoxicité três forte dans presque 30 % des cas, cette 
phytotoxicité se manifestant encoœ à 45 jours, alors 
qu'dle diminue notablement pour les autres produits 
à ce stade de développement des cotonniers. 
Influence sur les rendements obtenus 
Pour étudier l'influence des produits sur les ren-
dements en coton-graine, divers criteres ont été 
choisis (tabl. ïl. Pour chaque produit et chaque 
dose, la médiane des rendements obtenus ainsi que 
le rendement atteint quand la phytotoxicité a etê 
Tablèau 5. - Influence des produits sw· la lerée des cotonniers 
(en <lô de poquets manquants par rapport au t6moinj 
Nombre donnees par classe 
Matière active et dose Mèd. 0 ,, maximal 
Or} poq. manq. 
Cl. l Cl. 2 Cl. 3 
butraline . . . . . . ~ ..... ,,, ... N 2 8 0 0 2 
2N 0 3 0 0 7 
3N 2 8 0 0 9 
dipropetryne • ' ' •••• 1 ' ' •• ~ • N 44 20 0 0 14 
2N 6 14 4 1 45 
3N 3 14 1 5 86 
dipropétryne 
-
N 1 20 0 0 18 
métholachlore ••• ~ ' • ' ••• 1 2N 3 19 l 0 29 
3N l 20 0 0 14 
N 2 25 0 0 ~ 
norflurazon ..... ~ ~ ' ...... " ~ 2N 6 23 2 0 47 
3N 8 17 2 6 86 
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Tableau 6. - Influence des produits sur le développement des cotonniers ; 
nzéàianes et 1tombre d'observations par classes 
15 jours 30 jours 45 jours 
Matière actie et dose 
Méd. Cl. 1 Cl. 2 CL 3 Méd. Cl. 1 Cl. 2 CI. 3 Méd. Cl. 1 Cl. 2 Cl. 3 
-------------------
butraline N 0 5 0 0 0 8 0 0 0 8 0 O' 
2N 0 5 0 0 3 8 0 0 1 8 0 0 
3N I 5 0 0 3 g 0 0 1 8 0 0 
dipropétryne N 0 20 0 0 0 23 2 0 0 25 0 0 
2N 1 19 l 0 1 21 4 0 0 23 2 0 
3N 2 16 3 1 2 17 1 7 1 18 1 6 
dipropêtryne + N 0 25 0 0 0 25 0 0 0 25 0 0 
métholachlore 2N 0 25 0 0 0 21 4 0 0 25 0 0 
3N'. 1 21 4 0 2 21 3 1 0 23 2 0 
norfiurazon N 0 25 0 0 0 25 0 0 0 25 0 0 
2N 1 22 3 0 0 24 1 0 0 25 0 0 
3N 3 20 5 0 0 21 4 0 0 21 4 0 
Tableau 7. - Média,ies et effet phytotoxique maximal en °o des rendements 
des temoins; nombre d'essais pour lesquels la phytotoxicité est significative 
par rapport au nombte total d'essais 
Matiêre active et dose 
butraline ................ N 
2N 
3N 
dipi:opétryne ......... , ... N 
2N 
3N 
dipi:opétryne .,.. N 
métholad1Ioœ ...•...•.. 2N 
3N 
norflurazon ,, . ~ ~ ~ ..... ~ . N 
2N 
3N 
maximale, exprimés en % du rendement des témoins, 
sont notés. En outre, le nombre d'essais où un effet 
depressif statistiquement significatif a pu être 
observé est mis en relation avec le nombre total 
d'essais. 
La butraUne est sans effet sur les rendements, 
quelle que soit la dose t<è:stée et, compte tenu des 
autres critères étudiés, elle est le produit le plus sûr 
d'emploi. La dipropétryne, qui manifeste une cer-
taine agressivité vis-à-vis des cotonniers jeunes dès 
le doublement de la dose préconisée, reste sans 
influence sur les rendements. Il faut attendre le tri-
plement de la dose pour que des effets dépressifs 
sur les rendements soient notés dans 40 % des cas. 
Le mélange dipropétryne + métholachlore, qui mon-
tre une phytotoxicité relativement faible sur la levée 
Toxicité 
Maximum de /!f Médianes toxicité Nbre essais 
9<J 94 0/5 
102 95 0/5 
98 81 0/5 
101 92 0/5 
93 83 0/5 
82 36 2/5 
99 sa 1/5 
100 55 1/5 
98 24 3/5 
95 59 1/5 
98 23 2/5 
91 12 2/5 
et les cotonniers jeunes, se montre dépressif sur les 
rendements dans 20 % des cas dès la dose normale 
d'emploi et dans 60 % des cas à la dose triple. Enfin, 
le norflurazon, qui présente le plus d'agressivité au 
moment de la levée et sur les cotonniers jeunes, se 
montre Je plus dépressif sur les rendements. A la 
dose recommandée, il y a baisse significative des 
rendements dans 20 % des cas, ce qui se produit 
dans 40 °ô des cas dès le doublement de la dose. Ce 
produit pouvant, en outre, provoquer des arrière· 
effets sur des cultures céréalières subséquentes ne 
sera donc à employer qu'avec. précaution. 11 sera prê. 
férable de l'utiliser à des doses plus réduites en 
association avec des produits plus actifs sur les 
adventices latifoliées. 
Retour au menu
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PERSPECTIVES DE DllVELOPPEMENT EN MILIEU PAYSA.r.J 
L'utilisation des h<!rbicides en milieu paysan a 
commencé en 1973 avo::c le traitem,2;nt au fluométuron 
( l 750 g/hê\) d'en\'iTon 900 ha. soit moins de 1 '1 o de 
la surface cultinie cette année-là. Cette technique 
culturale nouv;lk n'a pu etre 17ulgariséc: que gràœ 
à l'introduction d'appareils à bas volume permettant 
de traiter avec des titrages de l'ordre de 20 1/ha. En 
effet, les traitements ètan! des traitements de pré. 
émergence de postsemis. ils sont dfüctués au dèbut 
de la saison des pluies. à une époque où l'eatt 
n'abonde pas encore, et des appli.cations con\'ention· 
nelles à 400 1/ha ne sont pas réalisables avec des 
appareils à dos. 
L'intérêt des traitements est de protéger la culture 
au début de sa croissance, au moment oü elle est la 
plus sensible à la concurrence des mauvaises herbes 
êt où les paysa::is se trouvent bien souvent dans une 
situation critique, les sarclages prècoces nècessaires 
aux cotonniers se plaçant en concunence .i:vec d'au· 
tres interventions culturales sur les cultures vi.· 
Frières. 
Les paysans ont accueilli favorablement cette nou· 
velle technique et des essais réalis~s chez le3 plan-
teurs ont préso::nti un gain moyen de 270 kg/ha avec 
l'utilisation d'herbicide, par rapport à des parcelles 
conduites avec de.; sarclages manuels et mécaniques 
qui avaient produit en moyenne 1 027 kg/ha !SBIENT, 
1979i. Or, l'herbicide nécessaire pour traiter un hec. 
lare coùte l'équivalent de 15ù kg de coton-graine. 
L'opération est donc bènèficiaiœ pour l'agriculteur et 
l'utilisation des herbicides s'est développée progres. 
:..ivement avec 3 833 ha traités en 1979 (3,1 °6 de la 
surface totale; et 7 471 ha traités en 1980 (5,9 o,j de 
la surface totale). En 19Sl, H lB2 ha ont été traités 
r 10 D,i de la surface lotaleJ et dem: produits ont éte 
employes, le t1uométuron à 1 750 g/ha et la péno~a. 
line (pendimèthalinî à l 320 g/ha. 
Mais on né! peut se contenter de ne traiter que la 
culture cotonnièœ. car on assisterait rapidement à 
l'apparitio:1 de plantes envahissanres, en particulier 
des adventiœs latifoliées peu sensibles aux produits 
utilisés, comme Commelina benghafons[s. Ipo· 
moea sp. ou Tridax procumbens. C'est pourquoi. 
d'ailleurs, on commence à utiliser des herbicidès sur 
les cultures de riz pluvial et ma'is assolees avec la 
cultuœ cotonnière. 
CONCLUSION 
Les travaux de recherche entrepYis ces dernières 
annêes ont permis de commencer la vulgarisation des 
llerbiddes en milieu paysan. Cette technique, qui 
permet d'éviter l'abandon des t;;rœs dù à un salis· 
sement exœssif. est l'un des facteurs concourant à 
la stabilisation dcos exploitations agricoles. Mais sL 
pour des i:-aisons liées au mode de vulgarisation, c'est 
surtout les cultures cotonnières qui bénéficient ac-
tueHement des traitements herbicides, il serait dan. 
gereux de ne raisonner le désherbage que sur une 
s,2;ule culture. Il faut envisager un véritable "mana· 
gement ,, de la lutte contre les mauvaises herbes au 
niveau du svstème de culture en incluant aussi bien 
[a lutte cl{imique que l'utilisation de cultures net· 
to::;antes ou faciles à sarcler. 
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SIJMMA.RY 
The trials performe.a m tl!e lasr thre.e year:.: llaw 
revealed the i11terest in using 11ew pre-emerg.:mt her· 
bicides m cowm cultiffe. !t1 parallel, the extension 
of tlûs metlwd lias bee11 und2.rtal.;en on a fanner 
leve{, a11d LO ôiJ o/ the area demted to Cotton culture 
was treated in [981. 
This tnethod constitutes one of the factors idtich 
cnable farm to be stabiiised and cultural systems to 
be de1•eloped, malâng use of more modern pracrices, 
such as mecflani::.atlon. 
RESLMEN 
Las pmebas reali::.adas eu estos rres ûltimos atïos 
han. evidenciado el interés que pre;;enta el uso de 
1:uevos her~•icidas de pre-emergenda en el cultiva 
algodoncro. Pamlelamcnte, la -divulgacid!l de esr.i 
tJc11ica ha sido empre11dida entre los campesinos y 
10 °~ de la superficie dedicada al cultiva algodonero 
ha sida tratada en 1981. Esta téc1zica es ww de los 
factores que permiteii estabiliz.ar las explotacion"'s 
agricoias y desarrollar sistemas de cultiva que utili-
.:ail medios 111ds modemos, coma la mecani::.acion. 
